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Les bouffe-galette Socialos 

Décidément, nom de dieu, les bouffe-galette so­ 
cialos tiennent à dégoutter leurs électeurs; - c'est 
pas moi qui trouverai à redire à ça, foutre non! 
Incapab\es d'abattre aucune besogne sérieuse, - 

vu qu'a !'Aquarium y a rien à foutre pour des bons 
bougres qui seraient plein de franchise et de bonne 
volonté, - ils se rattrapent, en roublards qu'ils sont, 
sur des couillonnades plus grosses les unes que les 
autres. 
Y a deux mois déjà que ces sacrés fumistes sont 

députés; deux mois qu'ils sont dans la sale turne 
du quai d'Orsay. - Qu'ont-ils fait 'i- - Ou même 
sans aller si loin, qu'ont-ils essayé de faire? 
Thivrier a foutÜ sa blouse bleue par-dessus sa 

redingote noire. Il ne se l'est pas foulée en deux 
mois, il s'est juste occupé des permis de chasse ù 
vingt sous. 

Cluseret lui, s'est démanché un peu plus: pruno. 
il a déposé une propo,ition contre le duel : il ne 
veut pas que les bourgeois se fassent du bobo. - 
Le Père Peinard est d'un avis tout opposé: il vou­ 
drait que ces merles-là se foutent des coups d'ép,'.-tis, 
de sabres, de pistolets, qu'ils s'en routent i1 ti1c-la­ 
rigole, et turellement qu'ils s\,charpcnt et s cstour- 
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bissent ; - ça éviterait de la besogne au populo 
quand viendra le coup de chien, et en attendant ça 
échenillerait la vieille société. 

Uenxièmo, Cluseret désire pour les bouffe-galette 
le droit à l" empilage; il veut par une loi rendre 
insaisissables leurs vingt cinq balles. Cest pa~ tr

0,P 
bête. et ça fera rire jaune les records. Les deputes 
ont déjà les ballades en chemin de fer au gra

nd
. 

œil, avec cette loi ils pourront poser des lapins a 
une foultitude d'honorables commerçants. 

Et puis? ... Et puis plus rien, nom de dieu! E~ 
deux mois les bouffe-galette socialos ont accouch 
de ces trois grandes propcsitions: primo, la chass~ 
à vingt sous ; deuxièmo, la suppression du. duel• 
troisièmo, le respect de la braise des députés. 

Vous trouvez que c'est pas suffisant? F?utre 
comme vous v allez l Le dieu des c1étins a creé le 
monde en six' jours, et trouvant qu'il avait assez 1:_ur­ 
bint'.:, a battu sa flemme le septième. - paraît merne 
que sa flemme était si carabinée0qu'elle dure encore, 

"!-'\ais, nom d'un pétard, les bouffe-galette socialot~ 
r.e sont pas des d ieux ! Pas plus l'an'actzeur ~e -: ·e 
ferroul, que le fameux Joffrin. Donc, apres s etl 
fendus de trois propositions en deux mois, il_ pen_- 
ent avoir assez bû..:hé et ils se disent que L beuie 
est venue de battre leur flern me- . 

Aux bon!> bougres à dire si ls sont du m.:nie avis- 
~ 

F.t la question socia le ! vont d i re les copains, -- 

- ;J - 

Eh bien, ils l'ont résolu pour eux Je; chameaux. Les 
vingt cinq francs les foutent à l'abri de la mistou­ 
fle: ils peuvent se frusquer chaudement cet-hiver, 
se payer des ripatons à 12.50, chauffer leur piaule 
et roupiller comme des bienheureux, emmitouflés 
dans l'édredron. 
C'est très joli, nom de ciieu ! Mais les prolos qui 

ont voté po ut vous, tirent la langue aujourdhui 
comme avant. 
Les singes n'ont pas changé de caractère depuis 

votre élection, ils ne sont pas mei llcurs garçons 
qu'ils n'étaient, foutre non! Aussi grippe-sous que 
jamais, ils rognent sur la paye le plus qu'ils peuvent. 
Et comme toujours, non content de s'esquinter a les 
enrichir, faut en plus, sans soufler mot, endurer 
leurs fantaisies et leurs insolences. 

Heureux encore ceux qui turbinent! Ceux-là 
peuvent tant bien que mal se caler les joues et cal­ 
mer les petits ventres de la marmaille: on s'em­ 
piffre de pommes de terre et on liche de l'eau claire. 
Mais les malchanceux qui ont la déveine dêtre 

sans travail, ceux-là sont encore plus malheureux : 
oh, que l'hiver est méchant pour ceux-la, - vrai, 
c'est à croire qu'il s'entend avec les riches pourturre 
d11 mal aux pauvres! 

Ce sont vos électeurs, ceux-là ! C est eux qui ~e 
laissant empaumer par vos discours rontla nts ont 
coupé dans le pont, et vous ont born bardé bouffe­ 
galette. A vous entendre, quand vou . u'étiez qu 
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candidats, une fois entrés à l'.Aquarium vous alliez 
tout chambarder. 

Autant ell emporte le vent\ - Vous n'avez cham- 
bardé que la buvette. 
Gest comme ça, nom de dieu! Oui, les pauvres 

amis, vous tous qui trop confiants avez cru en ces 
langues dorées, faut en rabattre. 

Abandonnez les révasseries et les illusions abraca­ 
dabrantes. Ah, vous aviez cru que le bien-être allait 
vous tomber Lout rôti. Vous aviez cru qu'il suffisait 
de foutre un chiffon de papier, avec le nom d'un 
sociale, dansla tinette électorale, pour qu'un peu de 
soleil vienne égayer votre vie. 

Hélas non \ Le bien-être se gagne à la sueur de 
notre front, - rien ne vient d'en haut. 
C'est sur notre poigne, sur notre courage, qu'il 

faut tabier pour chambarder un peu la Société, et 
remettre les choses en l'état ou elles doivent être. 

Oui nom de dieu, Il s'agit d'avoir du nerf, puis 
11n de ces quatre matins de 3e lever carrément et 
d"al(er secouer dare dai e les \JUCes à toute la fri­ 
pouillerie bourgeoise et politicienne. 

\I.\LllEl·n_ .\l';( l'ETlU'l'S ! 

IJ: 'l "il ~ " Ù<: 1>lus honil>\c c'<•sl de voir \c½ pclils p,Uir 
.. ::'!r,• }Jlui; 11'1 .. lr~ j{l'a.ndi-. clc la. mauvaise ot·r,.ani:-;:.üion de la 

<;>e1d,·. "' 
ul ks dc111·~. :u:cap..iranl 11:s in·,,ùuits, Iorit crc,·cr de 

J.!r;.,11cl1·" p1•1·,..0111H~~. ils accut,..1•nt \.•i,; 111al\wureux de 
111·..t ncl1·nt qn1• ",·~l d" l1·ur t.uitc. 
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Bien des nigucdouilles se laissent prendre it ces boniments 

de bourgeois, - mais nom de dieu, quand c'est une gosselinc, 
malingre comme Sophie Grand, y a pas mèche de pousser de 
rnauvaiscs raisons l Sophie Grand est toute petiote, elle a seize ans, et tonnerre, 
elle porte it peu près la moitié de son ,,go. Bouffer des cail­ 
loux et refiler la comète, sale truc pour grandir ! 

Il y a huit jour~, clic rapliquait chez le commissaire des 
Halles, et a raconté à cc salop sa 111alhcurcusc vie : 

« - i\Ia mère est morte il y a trois ans, j'ai é·lt"· recueillie 
par un marchand de Yin it qui je servais de bonne et qui me 
donnait deux sous par jour; il vient de faire faillite. 
1',lon père a ét•\ condamné· d il est mort à la Nouvelle-Calé­ 
donie, ma mère esl morte elle aussi. Comme je ne Yeux pa~ 
faire comme ma grande sœur qui l'ail la noce, je suis venue 

ici. ii - Ah, tu ne veux pas l'aire la noce. pauvre gossrlim•. tu 
ne voudrais pas non plus crever de faim et de froid dans le, 
rues, - c'est bien, on te foutra en prison ! "El r\lc y est la panne fillette. en prison I Elle y est tc\l,'- 
ment bien qu'elle yicnl de passer en police cotTerlionncllc 
pour vagabondage. Il s'est trouvé un nvocat bourgeois. 110\lel, un typ<' ù,· la 
.,ocil'lé protectl'icc de l'eurancr, qui a drniand,· au:< ,•njupon­ 
n,•s d'attendre huil jours avanl cl,, condamner Sopl,it' 1 ;rantl. 

Quand \'occase s'en pr,•scnle, je veux lli<'II croire quv ,·,•tt,• 
concurrence it la Soci,•t,· protcclricr ,les nninH\tl'C fait son 
possible pour vrnir en nicle aux loupiots sans ramillr. F"i ,\, 
Père Peinard, cc n'est pas suf'lisant. nom ,ru,w hn11,lw: 

Les enfants c'est la grain..• de l':l\'l'llit·. l 1H' ~ol·it•t{• lJlU u. 
pas soin d'eux d'une 111anii·rc ,•patant,·. ,,,t l>1>1lll" ,, f,ntll'<' ,•11 

l'rti r ! Quand la Soeiale nur« 1·p111lu !l's 110111111<"' lil,n·s. lt•s J'l 
bt'llcs piaules, les plus jol ics rrusrptt•s, I<'~ ,11dll,•1u·,•, tl,o 
seront rl•servés pour ks µ-o~sc~ S'il )' a drs parents qui, ponr u,11• raison nu r•"ll', 111• ·, 1 
(,·,•quine ,.,,gard,·ra qu·,,u'>:). 1w ,·,·nl,•111 pa~•lt•11n1•r I ,·, 1 
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à leur pn,~,·nitul'c. il ~c trouvera des centaines de I ypes pour 
,·ajoler J,,, l,,npiot~ et leur rendre l'enfance la plus douce pos­ 
sil,k. 

.\:-;SA~Sl:\' POUR UÉIUTER 

•J.iauù ,loue. nom de dieu, que l'hèritage sera supprimv ·> l_l 
111 ,m tank bougrement, car y a pas de jour que ce maucht 
amour de la propriété ne fasse commettre des crimes. 
.\h. les richards et les puissants savent cc qu ils fo1;t, en 

nous fnunant dans la tète la distinction du tien et du mien· 
,;rùce il <:a. les-types qui semblent les plusfaiti pour aen­ 

wndrc, se donner un coup de main contre los difficultûs de 
l\·"btenc,,. ,,. vegardent avec des yeux mauvais. Les en(a!1t_s 
\'Ot1'.1raie11t ."uir c,-,.,·,•r le, parents au plus vite, afin d'hcn­ 
wr tlltc'.': 'LI_, s<,m plusieurs à attendre après la mort des 
,·11··11x. 1\-.. s,• 1a\ou_sent, l1ougrernc-ni les frangins 1 . 

':-u~1;.{P1 .. drnw .. !-.t le cadet n·existait pas, l'ainé n'ruu-ait pas 
M:~Ollt 1}1• )Jarl.,tg1•r. 

.\h. h• l,cJ11 t rur q,w los gn.-.lnds dr la t...1\'l'L' ont trouvé là_, 
~,ur -r-mvr- ~a uaine dR11s le e<cur du pauvre monde ! G1·~lce a 
··a. t:C~ l1:11Hl1t:-, 111~u,·Pnt t·enimC't.trc te~ pires des crimes. nous 
,lt·J>01111l1·r ,\,. t.uu., sans rp1P personne cric contre eux, occu· 

...,. '1111' 1tu11 .... .... ,,llltnc~ i\ nous clia1nnillc1· entre nous. ~ 
:i~!."J:~·~· ~ni 11a•1~_1·11 g-a~ <~{' \~\ /~y1·011, .\ll)e11quc tlgé_ d_ix-n~nl' 
l. • ~·"' '1"" t 1li-tn• \ïd1111P dP ,·,·tl<' ~·mtarn·ie rapacité quon 
,r1~ n !.r,,du1il,ili'->1• 
Il ~-L!n •··• ph.u!r> 1h~H~ 1111 1lo111;.tin, .. pt·(•s de Bozouls. C~<'hoU 

"1111' ''1·\u, ,},. K:tl'c;un d,l fPr111r• ! .. , 11, mes anus. on 
l1~u,·r,··i L,.11,~n:i-- qni 111(·ri1,•11t. la pitié; ils t.ritnon_t.. 

, _
1
.!"'h ~~J·ufs, •·t 11011t. p;,s 1·,_;nllHt! i"'llX fL houlo~tol' <"~ 

IJ, . .1 · . • 1 H 111_1ir1:•·an tJ,, lard l'ntw, .. , du pnin ).)Oil' 'l,u1 
r ,mrr_.t ~lP. l:i \>11·n,·, d•·;s pl:Jtt·I!""- d1• 1,u111n1cs <le tc1·1c, 

··,·Rli~u· frid11i, 11"1111 lu,111 111· l'aun{•(' :\ l'nutrP, 
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Poul' i-oupillcr, ils. ont l'ùcurie ou la grange; la plupart 

du temps ils couchent dans la paille, - quand les maîtres 
sont bons (cochonne de honM !) on leur fout un matelas et 
une vieille couverture . Quant à leur salaire, il n'a rien d'épatant : quelques pièces 
,le cent sous, qui tombent à la Saint-Jean. 

Cette vie n'a rien de rigolot ! Eh bien, y a des pauvres 
bougres qui ne quittent. cc collier de mi sè rc que poul' sucer 
les pissenlits par la racine. * * * Ma!s je r~v_icns ,, n~on Albc1~quc. r;c typ~ n'avait pas grauù 
goùt a cc mct1cr, - n nnpo1·1c il fallait le faire, pas moyen de 

IJouloUer sans ça. Les parents avaient un petit bien, trop petit pour donner à 
cl'oustillcr à tous, - d'autant plus quïl y avait deux sœurs, 
trop jeunes encore pour ètre casis. Ses deux sœurs gênaient Alhenque ! Si clics no vivaiont 
pas, il aul'ait tout rhurit9.ge ... Quellr diable d'idée nva ient eu 
sr-s parents; les cochons, est-cc qu'un fll s ne leur suffisait 

pas·/ · Tout ça trottait dans sa ca!Jochc : I.e ùégoùt du métier 
qu'il faisait .... ces sacrés sœu,·s qui s'ent~taionl de Y ivre ... 
l'héritage qui lui donnerait la tel're ... Jo:t,·c proprio ! 1 rh, c'1•st 
le plus gl'and des JJonhctu·s, y a rien a11-c\Pssus de ,:a, ... qu•' 

se disait le type. ces ru111inemcnts clïd<•••s, ']Ili ,·onairnt dr 1'1•dncatiu11 h,111r- 
geoisc qu'on nous fout" ions, .'\c,·aic!'l lr ,·011duin• a_u cdnw : 
.. .le tue1·ai mes deux so·Ul'S, Je serai rnnù:u1111,· a ÙI\ ans Ù•' 
lravaux forcés. et je J'C\'Îenùnd dan, 11ton pays pllls4·khe 
Je n'uurai pas besoin de 111c Jourr cmnnll' du111cstiq11•·· » 0u'1l 
,lisait ù. ceux. qui voulaiL'llt l"t.•ntcnùn•. Et il fit comme il disait. le 111alhc11n•u, ' J.•• :, du 111uls ..t, 
111ai dernier, il ,·a au domkih' ,Il'~ pu1·,,nts, 11" , .. ur- l'111h•11\ 
toutes seules- Il ne fait ni 11111' 11i d<•U\, il <l<'<"hlll'W:•' s1111 '"''"' 
VN' sur L""ll~S, lio!t l,~:-- ;whi•YI' Îl rollp~ dr- pilwhi 
Fallait qu'il soit '111 I"'" 1uahm1k, 11u1u ,l,• ,li,••, ' 1 

11·, .. ;t r,n ... d(\ untur,~l. t,,,·,1r1• :1 •·•· point ,(;'1, 

l:\ 
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:-::,, monstrueuse besogne finie, il va à la grndarmeriè et 

raconte une histoire à dormir debout. Turellement on l'a 
foutu au bloc Pt ces jours derniers il est passé en assises à 
Hodez, et a ètè condamné aux travaux forcés à perpète . 
. ~h 1,~en, nom de dieu, s'il n'y avait pas des riches pour 
taire trimer comme des esclaves les fils du populo, All)enque 
ne se serait pas placé domestique. 

1.-:n plus sil n'y avait pas pour foutre la haine dans les 
farnilles cette infernale question de l'héritage, si pochetée 
•r,,'i\ <oit. jamais il n'aurait songé à tuer ses deux sœurs. 

UN BON A PENDRE l 

C ,·~t aujourd'hui parfaitement élucidé, cette sacrée épidé.: 
.ule d'Injl1w1:;_a, qui vous casse bras et jambes, pour deux 
jours au plus, a eu son l.ercoau aux magasins du Louvre. 1 L_ 21i novembre les premiers cas ont été constat6s, « ~!. 
flan·es avant tout, s'est dit Rousseau, que les employ 
crovent. que les clients attrapent la maladie, je m'en fous! - 
L(s affaires sont les affaires. " , · 

Et "li salop quïl est, il a fait faire le silence.autour de I épi- 
démie, quitte it empoisonner tout Paris. . ce 

:,orq.r•·l un peu aux conséquences que ça pouvait avoir.;,,. . 
moinenr nul n,, savait si la maladie était dangereuse, ou pas- 
1~ 111,,u,·ait t·trc Je chol,··ra que la crapulerie de Rousseau, 
lai.,,NU.t t•:1.<·l1n1atr-r au I .. ouvre ! ·s 

lle_.,ri1hl:rr:cut. \',•piMmic n'est pas daogereus~. ~ 111ai. 
-~" lH•·11 dl" pouvait l'être, et alors c'eut été ternble · i.l 
l>:.r,s •·•:t c11f,:1· 11<· puanteurs <[UC sont les Pl11s Vast's, s· 
ir-_-. le~ l''."'""ii,ri,H ,~u. pictlnemcnt, faut ajouter 1~5 _Pi~uun 
.e .', dt, teinturr-s <pu s i,ch:1)lpent des tissus, cc q~t f,~d se• 
ou.i_,Lr1. l:\i:t.it1 :\ couper au couteau. A cc b1·ou1U~1 ntcs, 
· .e: \ h 11 ...:- ur .1,,w P1nplo,,," ,,t, !PK fades odeurs des clte rc­ 
• ,l:J. uit;n•1.·1.'·\o n·,·hl 1,a.s ragouta.ut fL r1•HpÎl'fll', il C":-;t 1,oug 

1 lH"'JJJkr;i U. Y<.::'~ tourrr-r ttJUlt!t'. ln, 1nah.u.ii~K. · 

. l 
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Donc, nom de dieu, si le 2li novembre, quand les médecins du 

Lou:Te ont eu à soigner par douzaines, les premiers malades, 
- s1, par malheur, c'eut été le choléra au lieu de Iï11jlue11;_.,, 
jugez du crime qu'aurait commis Rousseau!! Il a caché la 
maladie, il a fermé le bec à tout le monde, histoire de ne pas 
diminuer ses recettes. - C'est tout simplement monstrueux! 

Un type aussi dégoutant est plus crapule que Pranzini. - 
Qui donc peut songer sans épouvante que gràce à cc mec-là, 
actuellement il pourrait y avoir à Paris, en moins de trois se­ 
maines, quelque chose comme cinquante mille pauvres 
bougres de claqués! ! 

Voila ou nous conduit la puissance des capitalistes. =-:on 
seulement ces chameaux-là nous plument à gogo, mais encore 
ils font tout pour nous faire crever. 
Rousseau est de la bande, - au jour du chambardement 

les bons bougres n'oublieront pas sa crapulerie, et au lieu de 
tomber sur le poil des sergots et des inférieurs qui no sont 
que les insuuments des gros bandits, de préférencC' c'est PII 
haut qu'ils cogneront. ---------- 

LES GRÈVES 

Y en a de tous côtés- des f.{I'èvcs 1•11 cc moment c.;,. <JU'c""'tlo, 
ont de plus rupin, c'est leur all urc gigantesque. 
Phu; on va, plus clics pi-cnncnt des prupor-tious l•nurt11t~ .... 

on sent que c'est los combats d'avant-poste que J...,, uu,Ti.,r:,.. 
livrent aux J)Ourgcois. 
En Allemagne, c'est la \\'estphalie qui l'st toujours " 1 

t ètc du mouYmncnt. Les pisse-froids, 11on1 ch' dieu, ,1• d1.. 
manchcnt bougrcinent pour fain• tout touruor L'II t•,ut ck hou 
din. 

Les préfets d<' leur ct\k usent leur salive puur fafr,, ,:1..,l ·:• 
t\UX ouvriers qur l,\~ put1·011!'\ se saij,{111•nt ;1 hlauv , (.:°r"'t ,,u 
tonnerre, le gou,·crne1nt•ntu I'-• truc , il a 1wur l(U+.' l,, r1.,~ 
tar.lo monte an m-z de-, bons hougrr"'- c·,~"it pour 1~ , 
qu'il ne scrnit pu ... i, ln noce ! 
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uans ,\es cnûroits. ,·e montage de coup 1·,•u,;sit : des mil­ 

lier, de mineurs continuent a travailler. ,'nc11uragés q_u'Jls 
<ont par de nouvelles promesses des patrons (aussi men- 
,-.nngèrcs que les promesses prcccdcntcs.) . 

Dans d'autres endroits, IPs minrurs ont cessé le turbin, 
mais quoique bougrement en r11l/>re, ils restent calmes, at­ 
iondam on ne sait quoi. 
En Belgique, l'annonce de la grèvcgün,·ralè en Allemagne. 

produit un chouette effet. Dans tout le Borinage, les bons 
l>ougrrs parlent de suivre les copains (\r \\"estphalie, _si ceux­ 
<'i vont ral'l'i•ment de l'avant. 
Pour commencer, y a des petites grèves dans plusieurs 

pays dr mines : ,, Herstal, i, vaux-sous-Cbcvreruont. etc. 
c,,st vrai que dans ces µ;1·,·,·rs parücücs. les ouvriers se 

trouvent toujours roulés; il leur faut, hélas! au bout de quel­ 
•{111lS semaines rrprrndrn le dur turbin .. vussi, nom de dieu, 
t··e5t jan1aic; \p Père Peiuarû qui (•ng-ag;cl'a les bons bougres 
;t faire la guerre aux siug.-s do ccuo Iacon , - c:a m'en fait 
mal au co-ur df' voir les ouvricrs vaincus. 

(Juoiqu<' •;a. ,, ce fourbi venu ,\,• lem propre initiative et de 
\,·ur misère, les prolos appix-unent ,, connaitre leurs vrais 
,·11n1•uth. Quan1\ ils cessent lo travail, y a pas besoin de Iougs 
raisunncmr'nt- pour fairt~ toucher du c.loi..,.t aux. arninches 
r~~]Jloitatic,u dont ils Ront u-s vicümos. r-. 

IYh );OH"'> bougres comrucncont parles o-1·èves hébètes qtlon 
fait ,·w·on• aujnurdhui. ,•t. finh:i~cnl p;r la vraie oTèYC, la 
•j~;,~n!l1_~ ! l,,)\\c 4•l 1·ho11dtc 1,~T,.,ve, qui sr-ra l'ontrée ~n danse 
,\.-1111\tl\"f•. 

,\,1 ... ai _n·1·tl_i"u, t~,ui 4'." r_Pt,Çt'ttltanl que ll~~grévist.cs ne soient 
pa.~ u~nl't ... 111·rg-1qu1!~, t;~~1l les «ncourugo r, en leur faisant. 
1·,n11JJ1"1·111h'1• q111· iJ., la 111:\n1,•1'f'' dont. ils :,.:.·y prPnnC'nt ils scronf 
nui:tut1111wn1 foutns dr<1la11s. · 
En Angleterre, ), .. ~ 11nv1·iP,1·s 1•h:utll\)t1rs ûu ga1. th' l .on- 

11r'-' L. ·11 ,1:111,·ti,, _,\1·r 1·t ilP Sa\forcl ont. f!l'houl•clans leur coup . 
, e~ d, _ 1,0111,; tyJ11'H. 111ah· 'lui •>Hi un u.rt ,·'C"st. <k disco· 
'lf'T ~.J h1 '! fl°fl~~.r. Il~ uvair-ut. pl'l•\'f'1111 lnm·>-,illgf•s th."' t,•ur..., 

tu.n- ,\_-, ; '' fol tri, PII vrÎ•\'f• ;·1 ti,JJ,, cl:t\l'. 
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1 J,, sorte, nom de dieu que ceux-ci très marioles, ont <'Ill­ 

! iauché des remplaçants et le jour de la grève les usines ont 
i,rnt·d,é comme avant. · . Ah, les couillons ! Comme sil n'eut pas ité plus simple de 
Imre prendre un bain à quelques gros salops dans les baquets 
de, goudron! 
. Les ouvriers anglais comptent trop sur leurs associations . 
ils ont beau ètre des milliers d'art bérents, jamais rien ru- 
vaudra lïnitiative et le courage. 
En Suisse il vient d'arriver une chose asses drùle, qui ,·a 

l,ougl'Crnent emhètcr ces trous du cul rie chauYins qui brail- 
lent contre les étrangers. 

l .es typographes de Berne se sont foutus en gri•,·e et sont 
restés sages comme des ])(•casses. 

. Les patrons ont rail rapliquer des ouvriers des patelins voi­ 
sins, et maintenant les grh·istcs se t1·ou,·cntlobccdansl'cau. 
'lr savez-vous, nom do dieu? c·es1 surtout àee francats, et 

uussi des belges cl des allemands, qu.i ont Ni retirer le pain 
,t,, la bouche de leurs frangins de Suisse . 

Que ditos-vous de r-ellc-Ià, ta~ dr' fourneaux qui la 1:iit,,~ au 
. c·l1anvinis1ne? 

A Paris. dimanche dernier y a eu une gl'andc rounhu1. ru» 
d,• la Montagne (~f'nevi,~ve, ürg'anis,'r par IC's zigttcs du h:iti- 
ment. l ·n tas de chouettes typP:-; se ~ont fpnclu:-. dt• 11aud11·~ n·· 
,·o,_nmnnùant la gr/·vc g:,-.n,·,r~ll'; pour finir les hous 1>_11n);'l'I" 
JJ1"1·se11ts ont approuve J"ol'dl'e du jour s111,·a11L qut1 Jl' li1us 
. ,nn-.. l,•s quinquets des <'opains : . _ . 

' L1•s OUVl'ÎCl"S de toutrs lf'S r'Ol'J)Ol\lllOU~ du I.J;1tlll_H~Ll. 
r--unts ~aile nc1olll"r, rue d,• lu >J,rntaµ-111·-Saw1t•-f ,t•Jll .. ·Vu·, t·. 
apri'·~ avoir ... nu-ndu tous lps i·,•pr1•s1•11t1tnts 1lP llHlk" IL•s t·or- 
1•nra1ion:-; prl•sentes, apr,'""' a,·.1ir ,,,u111hw. frs t·aU""•'."' du d_11 

• 
111ilR'1', d,•,·lat·f'nt tk•vnÎI' tuire 1111•' propa:.;.uul.1• ut'tn•' r:-:i \ 
d: ,U'l'i_Yi"'I" ~·, une µ-rt•\'t' g-ttni'•r;\11•, -...i•III IJIU.\"•'11 rllht1•J1ir 1, 
1ïf1at1011 vl'l'Îlal,lf' flp, lra"<;till,•ur ... ,, 
l'.lu)11,"'tt11 suif;\J'il. quand 1,· l,:Hi11w t ,,,. t ,ut \".l' 
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TOUJOURS LA MISTOUFLE! 

'\11111 de dieu'. encore deux pa1.1Yrcs hougres, les époux 
B,1u,·et, qui crèvent comme des chiens. 
Le mari, àgé de quarante-six ans, était sans place depuis 

longtemps. La maladie avait usé ses forces et les patrons 
qui ne voient dans les prolos, ouvriers ou employés, que des 
machines à produire, ne se soucient pas de dépenser de la 
).(alette pour des machines en mauveis état. 

A elle seule, la femme ne pouvait soigner le malade et 
trouYer du boulot pour deux. 

.\ussi ont-ils pris un parti d~scsp(•t·,,. Le matin, le g·él'anl 
1k \'hc\lel meublé où ils perchaient, aperçut de la fumée sor­ 
tant ùe ·leur piaule. ll frappe : pas cle réponso; pour lors, il 
enfonce la porte et que voit-il O • les deux déchards étendus 
murLs sur leur pieu, pondant qu'un réchaud de charbon 
achevait de s'eteiudrc à cùti•. 
Ut pauvre femme avant de tourner de lœil avait bàclé la 

l,a\Jil\ardc snivante : 
" ::l!on mari, malade depuis six mois, est incapable de tra- 
yai\ler. 
" Cri\Jli•s ùe dettes, sans ressomccs, plulùt que de mendier, · 
uuus prt'~férons mouvir. ~os clcrnicrs sous serviront à. 

H a.c:hc>Ü"l' \c cuarbon CfUÎ nous est nl·ccssahe. La vle a Qt(~ 
plus ,pw ,lnrl' pour 111Jus. l ... es :-:.outl'rancc!-. quo nous avons 

1• (·11'1urt•Ps ne pPUV(\Hl se dire. Nous parions sans regret. n 
Et. cotnhien ,\'autres parient comme ceux-là ! 
l' .. n,lant ce te111ps, les bou rguois donnent des fêtes et les 

u;. t .. ,,i,.. v ou t 1kva11t l'•·~\i,e Saint-l'hilippc-du-T\ou\c voir 
pa ~.,1·r \p ,hw 1\I' J .nyneK qui, après avoir fait une vie de po­ 
lic:hirw\\,·, i·po11~1: p1,ur sl·- recaler lcr.. miltlona de Mlle d'Uzès, 

El par111i , .. ..., ~1·<•lntll>t1x, \,!s vcnt1·c-crcux C{\.Ü voient passer 
k t ort••:,!P i11t1t. l\atul,a11t, \);\S \U\ u'u CU \' idée de l'OUÜ'(I une 
pi.~:·.:re tl:.111~ lP 1·arl'OliMe, 
\llo11~( d11 1wrf, ïoutr« ~ montre» un. PL'U :\ ces -alos aris­ 

,,.11 f,rnt la w,,.,. 1>11 ,..,p foutant. c\P \'qUK que vou-. n'i>ks 
«11 !'J,if•l'f ; t\t-S i"l\litl 1\1 • 
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COUPS DE 'fR_\.~CHET 

Un de moins ! - ün patron boutanzer de Tarbes se dia­ 
maillait ces jours derniers avec un cl; ses ouvriers nomme 

. Lacaze, un zigue de vingt ans. 
~mmerdé par son singe, l'ouvrier lui a sauté à la gueule et 

lm_a tellement serré le'ki-ki que le patron en est mort. 
\.,,~ prouve nom de.dieu, rru'il n'y a pas besoin de chercher 

midi à quatorze heures, - \a bonne volonté suffit. 
Pauvre troubade ! - A ,-ersailles un soldat de train de­ 

équipages s'est fait saute!' le caisson. Aux trois-qu:1rls foutu 
,on l'a porté à l'hospice rn ilitaire . 

C'est idiot de déguerpir seul ! Il y a tant de salçs charo- 
gnes qui méritant d'être oscoffiés ..... 

. Contre les placeurs. - Vendredi dernier la ~ltaml,rc Syn­ 
dicale de l'alimentation avait oro·anisé une réunion a la Boul's• 
du Travail pour s'occuper des :ales crapules qui ~ous prr­ 
t?xte <:1e placer les gal'çons de café, les volent ho_n·1blenwnt. 
' avait d11 populo, nom de dieu, 1500 personnes :! peu _ptt'• . 
Dumay a expédié une babillarde pour dire qu il allait ,!,•­ 

mander aux bouffe-galette la suppression des ln1re:lll~ cl,· 
placement Plus d'a~1trcs députés socialos sont venu- d,•d:u·,•r •1

11
'il 

11 
~ 

avait pas grand r-spoir d'arriver it quelque du>-•' l'ilr 
1 
'' 

mo~,·<'ns légaux. . . . 
1· aut les féliciter de cette franchise. i\lt1ts :dot'• "''

11 
' 

flie~1, que .rout<'z-Yous ;\ l'Aquariun1 ·! . . . 1 '!'- mov ........ 1 
:S:on, mille bombes y a pas à con1pte1 sut .' , 

gaux ! L'hiver dcrnic;· t'es zigtH.~!-i tk J'nli11H'lltation .,,,.,ul• ll u 
truc t rës chouette pour 1nettrr lo~ plR('l'tll'"' a la rHtll':'

11 

ll_s chambardaient lenrs bico•Jll<'' - ,.·.,,i ,·,• •(li il 
11101ns muuvais ! 
Nantes. - D<'s copains ,wai,•nt c1l'l'""Î"' ,li

111?'''
0

It1 
au profil des grévistes cordonui,·r- d [Ill•''·'"' 1•·11• 
Lci11011w, UJH' cltcHH'tlt• t·onff•r•'H1'1'· 
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::ièllasLicn Faure s'est Iendu d'un discours ou il a prouvé' 

clair comme le jour, quo les singes sont tous des crapules, 
f!UC les p;ouvernants sont tout au plus buns Ù toutrc dansJa 
Loire. et qu'il faut chambarder la république dos bourg·co1s. 
Y avait du populo, nom de dieu, en masse! Tous les tvpes 

présents, enlevés à l'inüuenco bourgeoise etrcudus ac raison-. 
nomont naturel, ont bu ses paroles comme du petit lait. 

BABlLlARDE 

0\0u vieux Peinard, 
Les facteurs ruraux sont des bougres qui font de la 1iropa- • 

~ande dans tous les sens: hier comme je me mettais ù battre 
la semelle, celui qui fait le service do mon patelin, glisse­ 
sous la porte de ma piaule. un canu rd bourgeois: Le Petit 
Progrès de La So mme, Ah! nom de dieu! que je me dis H faut 
des pincettes pour toucher <;a; mais reniflant quelque chose 
d'extraordinaire, je me Iouts à Iccturcc (comme lin gosse it 
lï•cole de la démoralisation) lofflciel du grrrand Goblct, tu 
connais ... l'ai-tilleur de Bessèges ·! Ou'est-ce que je d,·gote ·> 
la lettre d'un vilain bougre qui se dit : socialiste, républicain, 
el puis encorc ... etc ... etc ... l'ig·e le• truc , voist s.on dégoisag« 
nu ,, peu près : 

\li.LE 1) \;\IIEN~ 

Citovons dccle,,rs ! 
\ ous ëtes ·lous des pignoufs, /.lalgré la profession de roi 

,.·patani<' que jai fuit iHsérer dans les journaux à tout faire 
v,ur endormir le populo. vous avez p1·éféré donner YOS voix 
it un bOUl'J.{f'OÏ!i qu'a un uralhr-urcux OU\TiCl' tisseur qui YOU!-­ 
aurnu rPp1·t•s1•ntt• sèrivuscmr-nt :·L la Volière des Fcuiltandos. 
,·<,n ... f.lt•!-- dPs ingTt\t!-, ! Yous, oublier. les services que j'ai 
rr-ndu aux on,TÎCl'!-1 de ltt villo d'Amiens pendant les g1·t•,·cs 
d,, l'<j,C1, 1':1~ <\<• rnuff,,'- '. j'uvai ... une jolie montre en 01· (i-ouvo-, 
• ~r 1l,.. f;t111illr•) jt• l":d v1•rul11,· pour vou-, uvnh- du pnill pvu- 
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dant les premiers jours de la g-rèYe, plus, voyant vos lig111·,., 
pùlcs, crevées, d'agouisants et devinant vos souffrances, fai 
encore vendu le joli café que j'c;xploitais rue St-Leu; je n'ai 
même pas gardé une queue de billard pour le chabanais q111· 
YOUS ayez fait le 6 aoùt. Los journaux do l'époque sont en­ 
core là pour témoigner mon désaveu et mes protestation, 
contre les violences quo r'on fit aux honorables ni.\!. Coquel. 
Ilagirnont et Mouret, plus, quand vous avez foutu le feu i, t., 
maison de commerce de l'un d'eux, je me suis jeté dans h· 
canal pour sauver Je pauvre vieux véchard- Enfin. pou1· 
vous je me suis mis sur la paille, c'est tout au plus sijc pui­ 
vivre sans travailler. nom do dieu! Je rentre clans me, p• • 
nates, mais vous vous souviendrez! 

Signé: l.EFf.:\lll. 

Pour que tes lecteurs soient fixés sur le bien tonde de la 
lettre ci-dessus, il suffira, je pense de leur dire que ce g-rantl 
philantlu-opo. comme tous ceux qui aspirent i, goun•rnet· h• 
populo, il su se faire des rentes ... politiques et ... etc .... a,·~.­ 
la misère des tisseurs en g-rè,·e (juillet et aoüt 8_8). 

Quand clone nom de dieu J ]es 1·xplo1lé·s politllJlll'llll'llt ,,1 
o'·conomiquement ficheront-ils leur pied au cul <le, Slh•J" 
qui parlent toujours de dé1·ouement à la cause du pt•puln ! 

Dt vvv Ill .. 

(<)) M. DUGOURDEA-U A LA RECHERCHI 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMF\"T 

~laclunalement, toutctois il pn'lait il d,•111i l ,11~tlh' 
conversation de· ses deux v~isi11-.. Ccu,-d ja)u,tai1'nt 1·1 
haut et Las. 
./insi, c'est ontr-ndu, dé•goisniL I<" plu, , u-u v, .l,•11,., 

1 • 1an1hrc, vous 1n·atta.qu<'t't'I. ;,L\"l'l' ïun-ur ,, 11n 101
1
· ... ,f .. • 1 

p111nt. 
- Entendu. 
- E1nporl1· pa1· n,tn· rou~1w. , 1111 ... ill' ,·\.·'\i\ 
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le centre-gauche, vous dénaturez les chillres, en un moi vous 
indisposerez toute la Chambre contre vous. Sur cc, je monte à 
la tribune, je pulvérise votre argumentation et je pose laques­ 
tion de cabinet. 
- Soyez sans crainte, de la façon dont je me prendrai pour 

ètre battu, je vous garantis au moins cent voix de majoritc. 
~am ùe dieu ! si Dugourcleau n'eût eu déjà une demi-cuite, 

il eut L'i(• (•difié du coup sur les les beautés du régime parle­ 
mentaire. Tout pompette qu'il était, cependant, il lui sembla 
que cc qu'il venait d'entendre dégois,'r était passablement ca­ 
naille. Un petit verre de Kummel étouffa son indignation et 
donna un autre cours à ses idées. 

Dugourdcau sortit, bourré it s'en l'aire pcl.er la sous-vcn­ 
trière, et allumant un de ces li uhs cigares qui ne sont pas 
fait pour les gueules de prolos, il se mit i, arpenter l'asphalte 
sans savoir ou il allait, perdu clans la délicieuse rèvcrlo qui 
accompagne une lionne digestion. 

Jp vous fous mon liillct qu'il n,, songeait guère à cette 
heure au gosse qu'il avait à demi assommé ni au paternel du 
loupiot qui s'emmerdait, et dix francs l'heure, au Dépôt clc la 
prl'l'cctan,;e. 
Mais , rouspétera le lecteur, lu commences ~t me raser. mon 

vieux Peinard, en me collant aux. fesses de ton Dugourdcau. 
1l hoit, mange, voyage fout des coups clc canne sur la ca­ 
hoch» des gosSPS, mais jusqu'ici ri en dt" bien palpitant. Ah! 
romancier de malheur Iuut-il que je tcnvoto ù cc vieux dé­ 
tritus de Montépin pour t'apprendre I,• métier? 

(,l s11iv1·e.) 

PETITE POSTE. - 11. <'l 'J'. :\la1·s1'ille. - L. Calais. - 
H \ aler , .... - .1. Hcirns. - Il. Rounno. - IJ. St-Qucnlin. - 
!'. Toulon. - \1orlam·e\z <'l M. IJijon, par 1:t H. - V, Roubaix , 

,\1. ,,t 1 , '\antes. - Il. Alai s. - IJ. l+cvin . - rec;u galcllP 
Jlll'J"l"i. 

L'huprlmeur-Gorun t, \\ Ef1 ... , 
ltiip sp-« i,..1,\, du Pcrc Peinard, 121J, r1.i,~ l.aftt}·c•itc, Paris. 



VENTE EN GROS :UU Père Peinard 

11 ru.e du. C::roiesa:nt - PARIS 

LA RÉVOLTE, communiste-anarchiste 
llebdomadaire, Supplément littéraire tous les quinze jours. 

L'ATTAQUE, organe anarchiste 

Hebdomadaire - 5 centimes le numéro. 

Adresser toutes les correspondances concer­ 
nant le PÈREPEINARD)m nom de l'Adminis­ 
trateur, 120, rue Lafayette, - Paris. 

Les nouveaux abonnés recevront gratuite­ 
ment tout ce qui a paru du PERE PEINARD. 

i'VEIL, irnpr. spécial du P~r, P,;,.,.,.,, 120, r. Lafayette, Paris 


